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tire, au pro rata, selon le taux de l’ordre, et la pièce 
aux domestiques, comme il est d’usage. Cette fichue 
cérémonie est fort coûteuse comme vous le verrez par 
mes comptes. C’est une malheureuse nécessité par où 
il est nécessaire de passer, c’est une espèce d’imposi­
tion que le roi a mise sur le clergé, en vendant cinq 
cent mille livres les charges des grands maîtres des 
eaux et forêts. Voilà ce qui fait que ces messieurs 
pillent si bien les abbés et communautés, et qu’ils sont 
soutenus dans les pillages et on peut dire voleries que 
la plupart font. Il faut cependant rendre justice au 
nôtre qui s’est modéré au taux de l’ordre et qui est 
incapable des exactions que la plupart exercent, sans 
qu’on puisse y remédier. Le mal de tout cela est que 
les abbayes changent de main à la mort des abbés, et 
que chaque abbé ruinerait tous les bois de son abbaye 
s’il en était le maître, ainsi que les chapitres et com­
munautés qui voudraient jouir. Voilà pourquoi les 
ordres nous sont si fortement contraires et donnent aux 
grands maîtres un pouvoir si étendu qu’ils sont à même 
de faire tout le mal et les voleries qu’ils veulent. Aussi 
le prédécesseur de celui-ci nous a-t-il volés et pillés. 
Il a mené M. Delorme par le bout du nez et a pu tirer 
bon parti des bois que nous avons vendus... Le grand 
maître a fait avec le procureur du roi et les autres offi­
ciers la visite de tous nos bois... Il n’a pas pu s’em­
pêcher d’exposer dans son procès-verbal qui doit être 
rapporté au conseil du roi l’état pitoyable où il les a 
trouvés. Le procureur du roi a été dans l’obligation 
de prendre des conclusions contre nous, qui nous met­
taient dans le cas de faire une dépense exhorbitante...”

(à suivre)
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